
■ INTRODUCTION

Les tiques jouent un rôle important en santé humaine et animale 
eu égard à leur impact médical et économique (15). Outre leur 
rôle pathogène direct (spoliation de sang, lésions cutanées), elles 
peuvent inoculer des molécules hémolysantes, anticoagulantes, 
voire parfois toxiques, et peuvent également intervenir comme 
vecteurs de nombreux pathogènes (virus, bactéries et protozoaires) 
responsables d’infections potentiellement graves chez l’homme 
et chez plusieurs espèces animales (15). Elles représentent de ce 
fait un frein au développement et à l’amélioration de la production 

des élevages dans plusieurs régions du monde, notamment dans 
les pays africains. En effet, plusieurs infections transmises par les 
tiques sont fortement liées à la pauvreté en Afrique où elles pro-
voquent des pertes de production, comme la diminution de la pro-
duction laitière, de la croissance et des performances de reproduc-
tion (16) ; plusieurs d’entre elles peuvent même être mortelles si 
les animaux ne sont pas traités (9). De plus, le portage asympto-
matique est de loin plus fréquent que les cas cliniques, induisant 
des pertes certes réduites mais touchant une grande partie de la 
population animale et s’étalant sur plusieurs mois, voire plusieurs 
années, sans que les éleveurs n’en soient alertés, aggravant ainsi le 
déséquilibre de leur trésorerie (13, 14).

L’Algérie est un vaste pays d’Afrique du Nord (2 381 741 km2), 
caractérisé par un important gradient climatique allant d’un climat 
humide dans le Nord à un climat saharien dans le Sud. Ce poly-
morphisme est à l’origine d’une disparité régionale de la faune 
ixodidienne dont la distribution, aussi bien sur le plan qualitatif 
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Résumé

Un suivi mensuel de l’infestation par les tiques de 48 bovins choisis dans six 
élevages a été réalisé entre avril 2006 et mars 2007 en Algérie dans les loca-
lités de Mila (étage bioclimatique semi-aride) et d’El Tarf (étage bioclima-
tique humide). Au total, 7  024 tiques appartenant à quatre genres et dix 
espèces d’ixodidés ont été collectées  : Rhipicephalus (Boophilus) annula-
tus (62,7  p.  100 des tiques collectées), R. turanicus (13,6  p.  100), Hyalomma 
scupense (13,6  p.  100), R. bursa (7,7  p.  100), H. marginatum (4,7  p.  100),  
H. excavatum (3,9 p. 100), H. anatolicum (2,3 p. 100), Haemaphysalis punctata 
(1,5 p. 100), Ixodes ricinus (0,7 p. 100) et Hyalomma lusitanicum (0,4 p. 100). 
L’espèce la plus fréquente dans la wilaya (collectivité publique territoriale) d’El 
Tarf a été R. annulatus (77,7 p. 100). En revanche, H. scupense (39,2 p. 100) et 
R. bursa (17,7 p. 100) ont été dominants dans la wilaya de Mila. De nombreuses 
espèces de Hyalomma et de Rhipicephalus ont eu une activité continue durant 
l’année avec une intensité d’infestation maximale en été pour R. annulatus et 
H. scupense, et vernale à automnale pour R. bursa. L’abondance des espèces 
mésophiles a été faible. Elles ont eu une activité hivernale pour I. ricinus, pré-
sent uniquement à El Tarf, et automnale pour Hae. punctata, observée unique-
ment à Mila. L’intensité d’infestation a été significativement plus élevée chez les 
bovins adultes que chez les bovins âgés de moins d’un an. La phénologie des 
différentes espèces de tiques a parfois différé en fonction des pays limitrophes, 
montrant ainsi une grande adaptabilité des tiques et la nécessité de réaliser des 
études régionales avant la mise en place de tout programme de lutte contre les 
tiques ou les pathogènes qu’elles transmettent.
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(espèces présentes) que quantitatif (dynamique d’activité), est 
étroitement liée aux facteurs abiotiques (humidité, hygrométrie, 
etc.) et biotiques (couvert végétal, présence d’hôtes, etc.). Le chep-
tel bovin en Algérie est estimé à 1,4 million de têtes dont 58 p. 100 
sont des vaches laitières (11). Ce cheptel paye un lourd tribut aux 
pathogènes transmis par les tiques, cette importance ayant été 
mise en évidence depuis près de trois quarts de siècle par Sergent 
et coll. (22). La lutte contre ces infections passe essentiellement 
par la mise en place de programmes de lutte contre les tiques, qui 
doivent être fondés sur une solide connaissance de la phénolo-
gie régionale de ces vecteurs et de l’épidémiologie des infections 
qu’ils transmettent. Plusieurs études acarologiques ont été réalisées 
sur les bovins en Algérie (2, 21, 22, 25). Néanmoins, la majorité 
d’entre elles sont anciennes et concernent d’autres régions d’Algé-
rie que celles étudiées lors du présent travail dont l’objectif a été 
de déterminer la cinétique d’activité mensuelle des ixodidés para-
sitant les bovins dans deux localités d’Algérie.

■ MATERIEL ET METHODES

L’étude a été réalisée dans deux wilayas du Nord-Est algérien, 
celles de Mila et d’El Tarf (figure 1). Elle a inclus 48 bovins tirés 
au sort dans six élevages, trois par wilaya (tableau I). La wilaya de 
Mila, située à 36° 27’ de lat. N et 6° 16’ de long. E, occupe une 
superficie de 3 480 km². Son relief est caractérisé par des massifs 
montagneux telliens au Nord, une zone de piémonts et de collines 
constituant la région centrale du piémont sud tellien, et une zone 
de hautes plaines à une altitude moyenne de 800 à 900 m au Sud. 
Cette wilaya est située à l’étage bioclimatique semi-aride ; les étés 
y sont chauds et secs, et les hivers froids et humides. La pluviomé-
trie varie entre 600 et 700 mm/an dans la zone montagneuse, 400 à 
600 mm/an dans la région centrale et 350 mm/an au Sud (23).

La wilaya d’El Tarf, située à 36° 46’ de lat. N et 8° 19’ de long. E, 
a une superficie de 3 339 km2. Son relief est composé de trois 
ensembles : une bande littorale, une zone de plaines sublittorales et 
une zone méridionale caractérisée par des reliefs montagneux. La 
pluviométrie annuelle moyenne est de 600 mm/an avec d’impor-
tantes variations locales. Le climat de la wilaya d’El Tarf est médi-
terranéen et se caractérise par un hiver doux (température moyenne 
de 11 °C) et un été chaud et sec (température moyenne de 25 °C) 
(17). Le sirocco, vent du sud chaud et sec, y souffle pendant en 
moyenne 14 jours par an, en juillet et août.

Tous les mois, entre avril 2006 et mars 2007, toutes les tiques 
fixées sur les bovins inclus dans l’étude ont été collectées dans 
des tubes marqués contenant de l’alcool à 70°. Elles ont été iden-
tifiées selon les clés de Bouattour (4), et Walker et coll. (24). Les 
comparaisons portant sur le nombre moyen de tiques trouvées sur 

Figure 1 : situation géographique des deux wilayas de l’étude, Mila et El Tarf.

Région Age Race Sexe

  Croisée Locale Mâle Femelle

Mila > 1 an 6 6   3 9
 ≤ 1an 6 6   9 3

El Tarf > 1 an 4 8   3 9
 ≤ 1 an 3 9 10 2

Tableau I

Distribution des animaux suivis dans les wilayas  
de Mila et d’El Tarf selon l’âge, la race et le sexe
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les bovins ont été effectuées avec le test de Student. Le test du 
khi deux a été utilisé pour comparer les pourcentages. Le seuil de 
signification des tests statistiques a été de 5 p. 100.

Trois indicateurs épidémiologiques ont été estimés (9) :

Prévalence d’infestation (%) = 100 x nombre d’animaux infes-
tés / nombre d’animaux examinés.

Intensité d’infestation = nombre total de tiques collectées / nombre 
d’animaux infestés

Abondance d’infestation = nombre de tiques collectées / nombre 
d’animaux examinés

■ RESULTATS ET DISCUSSION

Durant les 12 mois de suivi, 7 260 tiques ont été collectées 
dont 7 024 adultes, 221 nymphes et 15 larves. Du fait de leur 
petite taille, les tiques immatures n’ont sans doute pas toutes été 
détectées sur les animaux et, de ce fait, leur nombre serait sous-
estimé dans l’étude. La prévalence mensuelle d’infestation des 
bovins a été élevée, variant de 72,9 p. 100 en janvier à 100 p. 100 
en avril. Le nombre de tiques par animal lors de chaque contrôle a 
varié entre un minimum de 0 tique (à part le mois d’avril pendant 
lequel l’animal le moins infesté avait une tique) et un maximum de 
7 tiques en mars, jusqu’à 113 en avril.

Influence des facteurs de réceptivité sur l’infestation 
par les tiques
Le nombre de tiques a été significativement plus élevé chez les 
bovins âgés de plus d’un an que chez les bovins de moins d’un 
an (p < 0,0001). Les veaux ont été en particulier moins infestés 
par les tiques (toutes espèces confondues) que les bovins adultes 
(figure 2). Gharbi et Darghouth (12) ont aussi noté la faible infes-
tation des veaux (70 fois moins parasités par la seule espèce H. 
scupense). Cette disparité favorise l’installation d’une situation 
d’enzootie stable vis-à-vis des agents pathogènes Theileria annu-
lata et Babesia spp., transmis par les tiques circulant dans les 

zones étudiées : dans les élevages intensément infestés par cette 
tique, une primo-infection à faible dose de sporozoites provoque 
une infection subclinique et permet l’installation d’une immunité 
protectrice (5). Les animaux de race améliorée (Frisonne Pie noir 
et Pie rouge) (54 p. 100 des tiques collectées) ont été plus infestés 
que les animaux de race locale (Brune de l’Atlas) (46 p. 100 des 
tiques collectées) (p < 0,001). Cette différence a déjà été mention-
née de nombreuses fois et serait due à une plus grande résistance 
aux tiques des animaux de race locale.

Espèces de tiques récoltées
Les tiques récoltées appartenaient à quatre genres et dix espèces : 
Rhipicephalus (Boophilus) annulatus a été l’espèce la plus fré-
quente, suivie par Hyalomma scupense (syn. detritum), R. tura-
nicus, H. anatolicum, R. bursa, H. marginatum, H. excavatum et 
Haemaphysalis punctata. Enfin, une petite population d’Ixodes 
ricinus et de H. lusitanicum a été collectée (tableau II). L’évaluation 
de la fréquence selon l’étage bioclimatique a révélé, dans la wilaya 

Tique  Wilaya d’El Tarf Wilaya de Mila Total

Genre Espèce N % N % N %

Hyalomma anatolicum – – 147 7,30 147 2,09
 excavatum 43 0,86 210 10,42 253 3,60
 lusitanicum 1 0,02 22 1,09 23 0,32
 marginatum 39 0,77 269 13,35 308 4,38
 scupense 90 1,80 791 39,25 881 12,54

Rhipicephalus annulatus 3 861 77,08 36 1,78 3 897 55,48
 bursa 140 2,79 358 17,76 498 7,09
 turanicus 788 15,73 87 4,31 875 12,45

Haemaphysalis  punctata – – 95 4,71 95 1,35

Ixodes ricinus 47 0,93 – – 47 0,66

Total  5 009 71,31 2015 28,69 7 024 100   

Tableau II

Nombre total des différentes espèces de tiques dans les wilayas d’El Tarf et de Mila
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Figure 2  : abondance mensuelle moyenne des tiques en 
fonction de l’âge des bovins dans les wilayas de Mila et El 
Tarf, nord de l’Algérie.
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mars, avec un pic en septembre et octobre, son activité diminuant 
en avril et mai (21, 22).

A Mila, R. bursa et R. turanicus ont été rencontrés toute l’année. 
En revanche, à El Tarf, la durée d’activité de ces deux tiques a été 
plus limitée et s’est située principalement en avril et en mai pour 
R. bursa et d’avril à juin pour R. turanicus. A Mila, R. bursa a été 
présent toute l’année, à l’exception de fin janvier à début février, 
avec des fluctuations régulières, et un pic d’infestation a été 
observé pour R. turanicus en juin (figure 6). R. bursa a été plus 
fréquent à Mila qu’à El Tarf. Cette tique est encore plus abon-
dante dans la wilaya semi-aride de Constantine où elle représente 
47,6 p. 100 des tiques collectées (Benchikh Elfegoun, données non 
publiées).
Haemaphysalis punctata

Les adultes de Hae. punctata ont été actifs pendant toute l’an-
née à Mila, sauf en hiver avec un pic d’infestation en septembre 
(figure 7). Cette tique est le vecteur naturel de Theileria buffeli, 
piroplasme non pathogène qui peut être difficilement différencié 
au microscope optique de T. annulata (9).
Ixodes ricinus

Une petite population d’adultes d’I. ricinus a été observée sur les 
bovins en hiver dans la wilaya d’El Tarf, avec un pic d’infestation 
en février (0,9 tique/animal) (figure 7). Ces tiques ont été collec-
tées sur les bovins pâturant à la lisière des forêts. En Tunisie, la 
période d’activité de cette espèce est automno-hivernale (6). C’est, 
entre autre, un vecteur de Babesia divergens des bovins.

de Mila, la prédominance de H. scupense, suivie par R. bursa, H. 
marginatum et H. excavatum. En revanche, dans la wilaya d’El 
Tarf, R. annulatus a été la tique la plus fréquente (tableau II).
Hyalomma scupense

H. scupense a donc été l’espèce la plus abondante à Mila où sa fré-
quence a été similaire (39 p. 100) à celle rapportée par Boulkaboul 
(28 p. 100) à Tiaret (7). H. scupense est fréquente dans le maquis 
méditerranéen chaud du nord de l’Algérie (8, 20, 21, 25), comme 
dans l’étage bioclimatique subhumide et semi-aride du nord de la 
Tunisie (6). Elle constituait ainsi la majorité des tiques (84 p. 100) 
collectées dans la région de Sidi Thabet (Tunisie) située à l’étage 
semi-aride (6, 13). Le climat chaud et sec de Mila est favorable au 
développement de cette espèce, thermophile et xérophile (18). Nous 
n’avons pas noté d’hibernation qui est en revanche rapportée dans 
toutes les études relatives à cette tique en Afrique du Nord (1, 6, 12, 
13). La deuxième différence majeure est le décalage de la période 
d’activité. En effet, tous les auteurs s’accordent sur le fait que 
l’activité et le pic de population de H. scupense sont estivaux alors 
que nous avons noté que les populations de tiques de Mila étaient 
actives entre avril et février avec un pic en novembre (figure 3).

Dans les wilayas littorales algériennes, H. scupense est rare 
avec de faibles prévalences dans les wilayas humides d’El Tarf 
(1,8 p. 100) et de Jilel (2,5 p. 100) (2).

A Mila, H. excavatum et H. marginatum ont été trouvées pendant 
une grande partie de l’année, avec une intensité maximale respecti-
vement en juin et juillet pour H. marginatum et H. excavatum, leur 
activité diminuant en automne. A El Tarf, leur activité a surtout 
été printanière et estivale avec un pic en mai pour H. excavatum 
et un pic en avril pour H. marginatum (figure 4). Les adultes de H. 
anatolicum et de H. lusitanicum ont été collectés exclusivement en 
zone semi-aride. H. anatolicum est habituellement abondante dans 
les zones à steppes et semi-désertiques (19).
Rhipicephalus spp.

A Mila, R. annulatus a été très peu abondant et actif entre la fin 
du printemps et la fin de l’automne. En revanche, à El Tarf, il a 
été présent sur les bovins durant toute l’année avec une abondance 
élevée atteignant un plateau en été (figure 5). Cette tique est domi-
nante dans toute la région littorale de l’Algérie (2, 8, 10, 25), mais 
rare dans les wilayas semi-arides comme la wilaya de Tiaret (7) et 
absente dans la wilaya de Constantine (Benchikh Elfegoun, don-
nées non publiées). Dans plusieurs wilayas d’Algérie (wilayas 
d’Annaba, de Bouira et de Jijel), cette tique est abondante de juin à 
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Figure 3  : évolution mensuelle du nombre total de Hya-
lomma spp. dans la wilaya de Mila, nord de l’Algérie.

900 -

800 -

700 -

600 -

500 -

400 -

300 -

200 -

100 -

0 -

N
b.

 d
e 

tiq
ue

s

Mila, R. annulatus El Tarf, R. annulatus

Avri
l 

Mai Juin 
Juil. Août 

Sep
t. 

Oct.
 

Nov.
 

Déc.
 

Jan
v. 

Fév
. 

Mars
 

Figure 5 : évolution mensuelle du nombre total de R. annula-
tus dans les wilayas de Mila et El Tarf, nord de l’Algérie.
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Figure 4  : évolution mensuelle du nombre total de Hya-
lomma spp. dans la wilaya d’El Tarf, nord de l’Algérie.
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■ CONCLUSION

A la lumière des résultats relatifs à la fréquence et à la dynamique 
saisonnière des espèces de tiques impliquées dans la transmission 
des piroplasmes, c’est-à-dire H. scupense et R. annulatus, les pro-
grammes de lutte antivectorielle devront être appliqués en considé-
rant la phénologie régionale des tiques vectrices, la situation endé-
mique dans laquelle se trouve chaque élevage et enfin les objectifs 
de cette action de lutte (contrôle des cas cliniques ou éradication 
de l’infection), voire la lutte contre des zoonoses comme le virus 
de la fièvre de Crimée-Congo ou la maladie de Lyme. D’autres 
études sont toutefois nécessaires pour compléter les connaissances 
relatives à la faune ixodidienne dans les différentes wilayas d’Al-
gérie et le rôle vecteur de chaque espèce.
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Figure 6 : évolution mensuelle du nombre total de Rhipice-
phalus bursa et R. turanicus dans les wilayas de Mila et El 
Tarf, nord de l’Algérie.
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Figure 7 : évolution mensuelle du nombre d’Haemaphysalis 
punctata et Ixodes ricinus dans les wilayas de Mila et El Tarf, 
nord de l’Algérie.
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Summary

Benchikh Elfegoun M.C., Gharbi M., Djebir S., Kohil K. Sea-
sonal activity of ixodid ticks, parasites of cattle in two biocli-
matic areas of Northeastern Algeria

Monthly monitoring of the infestation by ticks of 48 cattle 
head in six farms was performed in the wilayas (districts) of 
Mila (semiarid climate) and El Tarf (humid climate) in Alge-
ria, between April 2006 and March 2007. In total, 7024 ticks 
belonging to four genera and ten species of Ixodidae were 
collected: Rhipicephalus (Boophilus) annulatus (62.7% of 
collected ticks) R. turanicus (13.6%), Hyalomma scupense 
(13.6%), Rhipicephalus bursa (7.7%), H. marginatum (4.7%), 
H. excavatum (3.9%), H. anatolicum (2.3%), Haemaphysalis 
punctata (1.5%), Ixodes ricinus (0.7%), and Hyalomma lusi-
tanicum (0.4%). R. annulatus (77.7%) was the most frequent 
species in El Tarf, whereas H. scupense (39.2%) and R. bursa 
(17.7%) were dominant in Mila. Many Hyalomma and Rhi-
picephalus species had a continuous activity throughout the 
year, with maximum intensity in summer for R. annulatus and 
H. Scupense, and from spring to fall for R. bursa. The abun-
dance of mesophilic species was low, with winter activity 
for I. ricinus (exclusively present in El Tarf), and fall activity 
for Hae. punctata (exclusively present in Mila). The intensity 
of infestation was significantly higher in adult cattle than in 
calves under one year old. Tick phenology sometimes differed 
depending on neighboring countries, showing thus the highly 
adaptive capability of ticks and the need to carry out regional 
studies before implementing any control program against ticks 
or the pathogens they transmit.

Keywords: Cattle – Ixodidae – Rhipicephalus spp. – 
Hyalomma spp. – Haemaphysalis punctata – Ixodes ricinus – 
Algeria.

Resumen

Benchikh Elfegoun M.C., Gharbi M., Djebir S., Kohil K. Diná-
mica de la actividad estacional de las garrapatas parásitas Ixo-
des en los bovinos en dos niveles bioclimáticos del Nor este 
argelino

Se realizó un seguimiento mensual de la infestación de garra-
patas en 48 bovinos seleccionados en seis criaderos, entre 
abril 2006 y marzo 2007 en Argelia en las localidades de 
Mila (nivel bioclimático semi árido) y de El Tarf (nivel biocli-
mático húmedo). En total, 7024 garrapatas pertenecientes a 
cuatro géneros y diez especies de Ixodes fueron recolectadas: 
Rhipicephalus (Boophilus) annulatus (62,7% de las garrapa-
tas recolectadas), R. turanicus (13,6%), Hyalomma scupense 
(13,6%), R. bursa (7,7%), H. marginatum (4,7%), H. excava-
tum (3,9%), H. anatolicum (2,3%), Haemaphysalis punctata 
(1,5%), Ixodes ricinus (0,7%) y Hyalomma lusitanicum (0,4%). 
La especie más frecuente en la región de El Tarf fue R. annula-
tus (77,7%). Contrariamente, H. scupense (39,2%) y R. bursa 
(17,7%) fueron dominantes en la región de Mila. Numerosas 
especies de Hyalomma y de Rhiphicephalus presentaron una 
actividad continua durante el año con una intensidad de infes-
tación máxima en verano para R. annulatus y H. scupense, y 
primaveral y otoñal para R. bursa. La abundancia de las espe-
cies mesófilas fue baja. Ellas presentaron una actividad inver-
nal para I.  ricinus, presente únicamente en El Tarf y otoñal 
para Hae. punctata, observada únicamente en Mila. La inten-
sidad de la infestación fue significativamente más elevada en 
los bovinos adultos que en los bovinos de menos de un año 
de edad. La fenología de las diferentes especies de garrapatas 
difirió a veces en función de los países limítrofes, mostrando 
así una gran adaptabilidad de las garrapatas y la necesidad de 
realizar estudios regionales antes de poner en funcionamiento 
cualquier programa de lucha contra las garrapatas o los pató-
genos que ellas transmiten.

Palabras clave  : ganado bovino – Ixodidae – Rhipicephalus 
spp. – Hyalomma spp. – Haemaphysalis punctata – Ixodes 
ricinus – Argelia.


